
FORMATION

1) Présentation Stage/Chantier
Une première prise de contact avec les responsables de
l’association nousa permis de prendre connaissance du
contenu de notre contrat.
La présentation du projet s’est concrétisée par une vi-
site des lavoirs que nous aurons à restaurer.

2) Contrats
Le Contrat CES pour lequel chacun de nous s’est enga-
gé est complété par un contrat moral envers l’encadre-
ment, les collègues et accepté par tous.
Des notions essentielles telles que respect, tolérance,
complicité sont indispensables pour la réussite de notre
aventure.

3) Méthodologie
Afin de bien coordonner les actions futures, une mé-
thode logique nous est proposée et aussitôt adoptée.

Yoan, Cédric, JeffAvec le concours financier de :
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OBSERVATION TERRAIN

 Villemartin
 Civry
 Village

Toute l’équipe passe la journée à métrer et faire les plans, le 
lendemain, le travail attaque, pelles et pioches se mettent en
marche. Après quelques jours d’agitation, le bruit des outils, la 
curiosité des gens du village nous a permis notre premier
contact amical.
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Contacts :

P.H.A.R.E
Siège Social :Mairie 71640 GIVRY

Boîte Postale : BP 80010 71450 BLANZY

Et

5, Rue Sous Les Halles
71710 MONTCENIS

Tél./Fax : 03 85 80 42 24

TREMPLIN
Ho m me e t P a t r im oi n e



VISITE DES LAVOIRS

Le premier jour, le 22 sep-
tembre 2004, nous sommes
partis à la visite de nos 6 la-
voirs à restaurer. Nous n’en 
avons vu que 5 dont 3 plus
délabrés que les autres.
Le 6ème nous ne l’avons pas localisé donc nous ne l’avons pas vi-
sité.
La semaine suivante, nous sommes repartis faire une visite plus
approfondie du lavoir du bourg de Saint-Julien-de-Civry pour dé-
buter le chantier.
La même semaine, nous sommes repartis au lavoir de Villemartin
pour faire le diagnostic de tous les différents travaux à effectuer
pour faire la liste de tout le matériel nécessaire pour réaliser la
restauration de ce lavoir. Enfin, on est retourné continuer les tra-
vaux du premier lavoir à réaliser ; décaisser, nettoyage des galets,
piquetage des murs, tranchées pour évacuations d’eau, le gobetis
(enduire les murs), pose du regard, pose des tuyaux, reboucher les
tranchées.
Côté parking, élargir les fissures pour consolider le mur, refaire
les joints des chaînes d’angle.

Jocelyne, Grégory, Flavien, Karim

- «Maman, c’est quoi l’insertion? »
- « Insérer quelque chose cela veut dire le mettre à un endroit où
il n’est pas naturellement, tu vois, l’on insère une pierre dans 
une bague, on insère un cœur artificiel……, mais où as-tu en-
tendu ça ma puce ? »

- «Ben,  souvent à la télévision j’entends parler de contrat d’in-
sertion, de revenu minimum d’insertion. Mais ils parlent de 
gens ! pas de choses !qu’est-ce que cela veut dire ? »

- « Tu as raison ma puce, maintenant que tu m’en parles, moi 
aussi je me pose la question ; ils devraient dire réinsertion. Ces
gens étaient insérés puisque l’on veut les réinsérer, c’est-à-dire
qu’ils étaient comme nous, mais que brusquement, il s’est pas-
sé quelque chose qui a fait que ces gens ne sont plus comme
nous »

- « Quoi par exemple ? , et ces gens, ils sont méchants ? »
- « Tu sais, j’ai connu un monsieur qui avait un très bon travail, 

il avait une belle maison, une femme adorable et deux beaux
enfants, et puis, son entreprise a fermé. Comme il était âgé, il
ne trouvait pas d’emploi, sa femme est partie, elle a vendu la
maison et récupéré ses enfants parce qu’il ne pouvait plus les 
élever normalement, mais ce n’est pas pour autant qu’il soit de-
venu méchant, il essayait de s’en sortir mais il n’a pas changé, 
maintenant que tu m’en parles, je me rends compte que si quel-
qu’un a changé, ce n’est pas lui, c’est nous! , c’est le regard 
que nous portons sur lui qui est différent, mais lui, au fond, il
est toujours le même. Non !, il est encore plus fort qu’avant 
parce qu’il fait tout ce qui est possible pour s’en sortir et, pour
ça, nous devons le respecter. »

- « Alors maman, ces gens, ils sont malheureux ? »
- « Je ne crois pas, ma puce, ils se battent, ils ont un but mais ils

souffrent du regard des autres, grâce à toi, je me suis rendue
compte que l’on n’a pas le droit de juger, parce que personne
n’est à l’abri des accidents de la vie. Cela s’appelle le respect et 
je me rends compte que je n’ai pas toujours été juste, que la
seule vraie question qui nous sera posée à tous, au terme de no-
tre vie est : «Qu’as-tu fais pour les autres ? ».


